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tyre ï>e devx prebstres 
& deux Laycz , aducnu Tan mil 
cina cens quatre vingts neuf, a 
Oxforc Vniuerficé d* Angleterre. 
Qui pourra feruir aux Catholic- 
ques de la France par Texéplc d’au- 


rruy d’cnaüoir compaflion. 

TrdduiÜ d'itdien en François , filon texemj>tairt 
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■ ‘estant tombe entre 

les maths cefle frefenir 
infloire â'aHcuhs Catho^ 
lianes mdftyri/eT^ en 
^leterre pour U 

^ Cdfhjôlicqûe ^ i*^ turec^iiil ne-- 
fiêi^piHnt hors tle faifon i apres U' publttd^ 
f tondu / ubilc'Toncedé défi SainÜetepour 
iÀ ùeXeffite's^ dt la Franety de U mettre eh 
lumière: à ce que les Cafholicques ^ apres 
auoir par le moyen des Sainéh Sacrements 






purge leur confcience de tout péché, efmcus^ 
a copajjion par la leéiure des mauuais trai- 
Siemens qui Je jint contre leurs Frères^ 
puifjent plus jeurement CT feruemment 

prier la Diuine bonté, non feulement pour 
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layJe reduÛion de l* A ngleterre , mais 

dftjjt pour la preferuation de U France, 

Outreplus afin quefueiüe^ r^jniâls [âges 

par t exemple <ïautrujy& par tant de mat- : i ® 

heurs ^ dommages caufe:^ en Ivnc^en y 

t autre Foyaulme par le mal contagieux de 

t hçrefie, l'efforcent ^ objeruer diligemment \ 

la fainâle loy cjT* volonté de Dieu ‘nof^ . - ^ 

Seigneurjeuitans tout péché, commeFi^m 

teine origine tant de Iherefie , comme de 

toute autre perte corporelle cjT* fliritueUêr, - " ' 

t^inji aueçla bonne vie^ conuerfatim t ■ 

digne du nom de Chreftien y inuiteront Us * 

hereticques de retourner d tvnion de la i 

fainéle Fglijê , ce que ie prie Dieu nous i j 

Vouloir accorder, i 
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fl BRIEF DISCOVRS D’VN 

NOTABLE MARTYRE DE 
Lr, 4’ deux Prehftres & de deux Laic :(^ , ud- 
" uenu tdn ij8p, à Oxfirt F niuerfité 
i jdn^e terre. 


1 dixh»!i(îlicffnc du raoys de May 
dcrnicrcmcnt pâlît fut pris Mcfsirc 
Gcorec Nicolas Prcbftrc»le<juel de- 
puis Ion retour de Rheims en An- 
gleterre, fe feroit tencuen la ville 
d’Oxforr, & fes trauauh n*auroient 
employez à autre chofe qu’à l’ayde des Ames. 
Enfemble fuft pris aucc luy M. laxley nourry 
fkiefmc Séminaire de Rhciros,8c deux Laies en vne 
jftodelleric d’Oxfott, qui a pour enfeigne 1a roue 
•f*in(dcCathcrinc. La façon fat lellequi Oenfuir. 

- A Y A N T efte donné adueriifTcmcni ï Londres, 
comme aucuns Prebdres Caiholicqucs fouloieni 
Viracliquer en TVninerfite d’Oxforr, Sc ouircplus y 
■«bborder ordinairemcr,le Preuoft des Marefehaulx 
•ituec fa compagnie d’Archers fut exprclTcmcnt de- 
^fehé, lequel arriuc à Oxfori ( prenant auec foy le 
Coneftab)e du licu,& l’Efpion qui lesguydoit) 
T*achemina premièrement en U icaifon d’vncito- 
jrcQ nommé Monficur Ronchey , où n’eftoicni pas 
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]ef(li(5ls Catholicques, 8c parant apres diliget^ 
recherche, ne les trouuam point, tous fe depa^i- 
rent. Depuis,cnuiron la minuiél,r*en allèrent à Jjf- 
di(5le hôtellerie Sain(5ie Catherine, où ils fçauotéc 
être le refuge de tous les Catholicqnes qui aâ:i> 
uoient à Oxfort,8c heurtais à la porte feirent com- 
mandement douuriràla Iu(lice,àquo 7 ceux ^ 
dedans ne pouuantrentcCyOnFrcy Griftîn ferpi- 
teur de leans vint.ouutir, lequel aufsi tôt apprehê- 
dc fut mené tout droidl à fa chambre propre , d’au- 
tant que félon les informations qu'ils auoieni Hs 
pourroienttrouuer quelques CatholicquescacKez 
aufquels depuis douze ou quatorze ans ledi^ (|r- 
uiteur f etoit efforcé de feruir en tout ce qu’il pqtr- 
uoit : mais n'y trouuerent qu’vn ieune Efcollicr 
d’Oxfort , lequel étant d’iceux examiné &lafché, 
f’en allcfent à la chambre de la Dame de rhotelle- 
rie, laquelle etoit vne bonne vefue , aagee de plus 
de foixanteans , deuotc , yertueufe ,honnete, & 
amyede tous lesCatholicqucs, 8c entrèrent ai^ 
impetuo/îté dans fa chambre. Icelleàcebruict Hce 
tant efucillee,8c croyant dcprim£ face que fulfcMt 
larrons, les pria de Ce retirer vn peu, iufquesàiCp 
qu’elle fut habillée, qu’ils feiffent ce qu’il leur fem- 
blcroitbon. S’etants retirez, quelcun de lamaifw 
aduifa les deux Prebtres 8c le Seigneur B'ilfon,qttc- 
la lutice etoit en la maifon, 8c pource qu’ils mei^ 
fent ordre à leurs aâFaires. Entendants cela fc reCo»- 
lurent de ne faire autre chofe , mais attendre la vio- 
nuc du Preuot, lequel entré en leur chambre coiâ>» 
mencca k les examiner : Iceux refpondirent a tout 
fans aucune ctaindlc: de maniéré que le Preuot Çt(* 
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tüfaiâ. de leurs rerponfcs,& ne trouuant aucun in. 
(^ce de ce qu’il chcrchoit, f'cn allou, auec opinion 
qt’ils eftoient gentilshommes du pays là logez, (i 
rlfpion ne luy cud fai<5l ligne &nc Tcud aduifc 
qu’il cud à regarder plus diligemment paim^ leurs 
b^rdres, 6c que fans Faulcc aucune il trouueroii de- 
quoy. Commeocean t donc à chercher parmy leurs 
birdes, trouua certains parements d'Autcl pour di. 
reja Melfe, lefquels û tofl qu’il eut apperceu , fetd / 
prendre les fufdii^s trois Catholicques, 6c mener 
ai^cle fcruitcur Onfrey cnprifon. Le matin fu. 
rd prefentez au CommifTaire 6c autres Magidrais 
6Ci|Do(5leurs de 1* Vntucr(ité,côme au Dodlcur Lite, 
6^u Douleur Vilefe Principal du College S.lehan, 
hamme a(Tcz corpulent 6c mafsif, mais rien plus: 
fiîlinblableracnt furent reprefentez par dcuàt d’au- 
Minières ,parlcTquels interrogez quclcftoic 
leur edac 6c condition , Incontinent rcfpondit MeC- 
fîiü George Nicolas; le fuisPrebdre de la vraye, 
iffi:ienne,Catholique 6c Apodolique Eglile. L’au- 
iPrcbftrcfcdifoitcflrc Gentilhomme Caiholic- 
( comme veritablcmcnr il cdoit) 6c de mcfme 
jon refpondoit Monficur Biifon Layc. Alors les 
’bftagidrats commencèrent à les interroger de di- 
mf^fes actions, Icfquelles entant que Catholicques 
illU pouuqienc auoir exercées dans le Royaulme, 
Cbtitre les ordonnances delaRoyne. llsconfeire. 
fiOUc librement qu'iJsne f’cdoicnc employez à au-/ 
rrtchofe qu’à l’ayde des Ames, pour les ramener 
aitgiron de TEglife , combien qu’ils fçauoicnc fore 
i>W n qu’en Angleterre c’edoie vn crime capitaI.De* 
]s ayant quelque conieidure que deux des qua* 

2 11 



O i 

trc cftoicm Prcbftrcs, iccux roiKcsfois furent irtc-i 
nez en vne plus cftroitfle prifon que les autres ap. 
pellceBocardo: Les deux Layes, fçauoir Monfieur 
Bilfon & le feruiteurOnfrey , curent IcChaftcàu 
pour prifon. Cependant que les deux Prcbftrcs c^- 
ftoient à Bocardo auec les fers aux pieds, vint à caé 
vn Miniftrc pour difpurer auec Mefsire George 
'Nicolas, lequel refpondic fi pertinemment à (ts 
vaines obiedtions, qu’il fuft contraindl pour Ton 
honneur de fe retirer. Le lendemain furent meneï 
tous quatre auec gros fers aux pieds , deuant le Yi- 
ccchancclicr au College nommé l’Eglifc de Chrîô.' 
par lequel interrogez fur les mefmcs chofes qu’en 
la première interrogation, refpondirenraufsi com- 
me au parauant. Apres cela furent mandez à Loti*.' 
dres pour cftrc examinez par le Confeil d’Eftar.a^ 
trement appelle le Confeil priuc. Les deux Prebw 
ftres auoict lesjambcs liées foubs le ventre de IciM» 
cheuaulx , Sc les mains derrière le dos : le Gentil^ 
homme BiUbn eftoit feulement lié par les mainsf 
Ortouseftants prefts démonter, il aduintqu^lra 
cheUal du feruiteur qui auuit les mains lieesderrj^ 
re le dos , eftoit tour efcorché , à cefte occafioni^fe 
fentant foule de la fellc,comracncca à regimber 
f'cffarouchcr de telle forte , qu’il jetta le pauütds 
Onfrcypartcrrc.Iequel tombant la tefte laprcmieU^ 
re,fe feift yn fort grand mal. Les hérétiques qui t4- 
fe trouucrent fe mocquoient dcluy, 6: par riftrife 
'hurloicnt, Tenez le,tenez-lc qu’il ne f’enfuye. 

'Ëftanc toutesfois depuisremomé , ils pourfuiu|ê>e. 
rent tous cnfemblc leur voyage, enuirônez de pl«l* 
fleurs Archers à cheual,quiauoiçnt ou rarc,oul’K- 

•quebuze. 
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qoebuze. Sur le chemin plufîeurs fortoienr des 
niairons & villages circonuoilîns pour veoirdees 
Prcbllrcscftoicm monftrcs,ainfi qu'ordinaircmet 
ih font deferipts par les Minières , Se comme tels 
les nommoient pour lors ces farellitcs qui les con- 
duyfoienc. Mais vn chacun voyant leur modeftie, 
pacience 8e condanccjdifoir’, Ce ne font point là 
des monftres^miis beaux perfonnages , patiens , 8c 
cortime il fcroble^vertueux, lefqucls ne deburoienc 
eftré fi fièrement & fi rudement traitiez. A leur de- 
pancraent d’Oxforr vncenain cfiudianc nommé 
l^llefius» Maifire es Artz Sc Bacchelicr gradué au 
Cê>Hegcde la Magdelcineermeu de leur confiance 
8c force exemplaire, fe mcift à les fuyorcjchcminac 
dc^ied ,8e fuluaniletrocdescheuaulx, pour leur 
; faiir compagnie iufques a Londres, ville difiante 
d’.Oxfort d’vne iourncc 8e demye,tanr efioit grand 
famour qu*il leur portoir,8e le plaifir qu’il prenoic 
«PcÜre aueceux. Efianis arriuez à Londres les Ar. 
cbers 8e autres tels mcfchanis garniments, crai- 
g^ièhis que ce Bacchelicr ne diuulguafi parmy le* 
^t^Ic la cruaulié de laquelle ils auoient vfe par le 
chtmin enuers les fufdids Catholiques, d’oai f’en 
ci^royuifi vne côpafsion fur les feruiteurs de Dieu, 
dirtmerent à entendre quM efioit fol, 8e pour tel le 
feirenemenerà Betlhem,quicfirhofpitaides fols; 
auquel lieu luy faifants faire dierre,8e luy donnant 
le fdet deux fois le iour,fclon la façon de procéder 
âtiectelsinfenfez, letraitf^ercnr en fol, efiant ne- 
an'tmoins plus fage qu’aucun d’eux, comme ref- 
mbignet ceux qui l’ont veu 8e luy ont parlé depuis 
qu'ilacfiércfcrrcenccliçu auquel il cfi encore de 
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pfcfent. Mais pour retourner à nos prifonniers,ir« 
riuez à Londres ils furent prefentez au Secrétaire: 
duConfcil priuc, nomme Vvalfinganth,honT^» 
fameux Sc renommé pour Ci malice, 5^ cruauté qzt- 
barefquc. iceluy interrogeant Mefsire George 
colas quel il edoitjSc luy refpondaot^ le fuis PQtJ>r^ 
(Ire Pii a pieu à Dieu, il adtou(la,donctu es vn tfjiU . 
ftre : à quoy Mefsire George Nicolas rcplicqua; 
n’ayiamais entendu ny leu qu’eftre Prcbftre,ptin 7 , 
cipalement entre les Chrelliens , fud eftre traiijiççr, 
mais vne chofe fçay-ie bien, que quand noftre gjqr 
rieux ÀpoHre Sain(^ AugulUn planta la foy eo- jCer 
Doftrc Royaulrac , les Prebftrcs n’eftoient point, 
ny reputez ny appeliez tels. Pour lors le Secrétaire 
V valGngaoth dift , tu crtraiftre non fculemét ppaa, 
ce que tu es Prcbftre,mais pource que tu fais fo^-, 
Icucrôe rebeller la populace, enfeignant vnc^oj, 
contraire aux Ordonnances de fa Maiellé: icçluyi 
refpôdit, qu*enfeigner la loy de Dieu ce n*efl: p^fe 
faire foublleuer le peuple , ou faire cotre la Ro|ji^ 
De là conduits deuant le Confeil priué refpo^ir^ 
rent à la mefme façon à toutes les demandesaqui^ 
leur furent faites . L’autre Prebftre nomme, 
lâxley ipiciTOgç quel il cftoic,rcfpondit qu’il e^oic. 
Gentilhomme Catholique, ce que refpondit 
l’autre' Gentilhomme Layc, & autre refponfç^no 
peuft on tirer d’eux. Cela ainfi pa(Te le Gentilhqm^ 
raeBilfonaucclc feruitéur Onfrey feuftreferrgfÿ^ 
prifon: les deux PrcbGrcs furent menez au lieu.pî^ 
Ion a de coudume de donner la gehenne aux crifxu-s 
nels appelle Bridaual, Sc là furent pendus par Ica 
mains l’efpace de ^quinze heures, & durant qq'iU 
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efloienc en ce fupplice & lourmcnrjcs OfHciers dt 
la lufticc menèrent là d’autres cfpions.par ce qu ils 
fccongnoiiroicnt de veue les patients , &: par ce 
snoyen laluflicc full plus alTcuice que tous deux 
iWloicnt Prcbftccs. 

Edants defeendus de ce tourment fut enuoyé 
^ers eux vn mefehant homme, lequel aucc vn beau 
femblant de vouloir edre indruiâ en la foy , & fe 
fiire Catholique, tafehoit de leur tirer les vers du 
hez,& de leur faire dire quelqu’auirechofequc la 
Sidicc cudbietf voulu fçauoir, comme qui edoieoc 
l^s Catholicqucs aufqucls il pourroit auoir recours 
jtoureuircr laperfccuiion en femblable accidenr. 

bonMcfsirc George Nicolas rindruidt en ce 
iq|ii cd de la foy , fans luy faire mention d’aucune 
autre chofe. Ccd efeornifleur f’cdant retiré auec fa 
f^intife Çc rapport qu’il feid à la ludice , fud caufe 
qùe N^efsire George fut deuallc au fîn fonds d’vne 
^Hirjieu obfcur &c plein de bedes venimeufes. 
Bjepuis edant de rechef interroge on ne peud tirer 

luy autre chofe (inon ce que dcdus,mondrant au 
Irfide telle perfcuerance 5c patience, que les mefmes 
a^uerfaires en edoient tous cdonncz.Finablemcnc 
à{pes quetous les quatre eurent quelque temps te. 
ôtfprifon à Londres, on refolut delesrcnuoyer à 
Oxfort pour là edre fcntcnticz à mort comme trai- 
l*s , en laquelle réputation font en Angleterre les 
Phrbdres C>c bons Catholiques. Vn des principaux 
Çleualicrs du ptiué Confcil appelle Frâçois Kuoix 
député pour tenir la main à ce qu'ils fulTcnt cô> 
iratnnez exécutez, lequel artiuc à Oxfort deuant 
(B|tc autre befongne, feidemprifonner labonuo 
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vcfue & Dame de l’hoftcllcrie Saindc Catherine, 
Jes biens de laquelle peu de iours apres furent con. 
.niquez, Sc clic condamnée à tenir prifon perpcr 
t^Tc. \ ^ ^ P ' 

De la en apres, les quatre Catholiques furent 
cnfemble reprèfentez douane le luge, auec autres 
qui cftüient criminels, pour ouyr leur fentcncc de 
mort. 

Le principal d’entre les luges leur demanda fils 
vouloicnt cftre iugez félon les loix du pays.a quoy 
Mefsire George Nicolas refpondit qu’ils vou- 
loict cftre iugez félon les loix de Dieu & leur con* 
fcicncc. Lors adioufla le loge. Si vous ne vouIm 
cftre iugez félon les loix du pays, il vous fauU ne- 
cciraiicmcnt fubir la mort qu’on faid enduVerâ 
ceux qui refufent tel iugcmenr, Icfqucls on faiÜ. 
mourir comme vouspouucz fçauoir , entre detii 
tables, fur lefquelles font attachées deux groftes 
pierres aiguës ,applicquant l’vnc foubî les rcinjÿj 
l’autre fur le cœur,8c preftant tout le corps comrjjt 
en vn prclTbirrLc bon Mefsire George voyant q^ 
CCS loups rauiftants ne defiroient autre chofeque 
d’cfpandrc leur fangauec les plus horribles toi^ç 
ments qu’ils pouuoient inuenter , luy rcfpon^if 
qu’ils proccdafteni en leur endroid félon leurs 
loix, &c cju’au iugeraent du luge cterncl tous 
roient traidez félon leurs mérites ou dcmeriies.Éi 
ainû furent cfleuz félon la couftumedu paysdo>^ 
ze Iuges(mais qui cftoienc mefehants hcrcciqutç^ 
puritains, Icfquelsfans plus long procez lcscon<* 
damnèrent incontinent à la tport) l’aduis dcfqucl^ 
«yant pris le luge principal, condamna première’ 


[ ment les deux Ptebdres, comme crimin.els'de lezd 
* Maieftéjà cftre traînez à la queue d’wn chcual.pen- 
■’'if duz, & depuis efcanclez; Les deux autres furent 
! feulement condamnez à edre pendus, comme fau- 
teurs des deux premiers. 

sa K La fentence ouye, ces glorieux Martyrs mon- 
llcoient vncnnguhcreallcgre(re,fe regardants l’vn 
K l’autre d’vn vifage riant} 5c difants qu*ils remer* 
cioient Dieu de les auo'ir reputez dignes non feu- 
lement d’endurer opprqbres 5c vilainies pour fon 
» nom,mais encore de les auoir amenez àcepoind^, 
» ' ' qu’ils debuoient efpandre leur fang pour edre plus 

4 , (cmblables à leur Sauueur 5c Rédempteur lefus 

Chrift. Peu de iours apres auoir efté remenez en 
;> p^ifbn,ils furent conduiiSls au lieu du ManyrC}Ies 
iâ d^ux Prebdres traînez à la queue des cheuaulx , 5c 
= : t * les deux autres à pied*dà où cflâs paruenus fe mon- 

0 I ^ Arerci fi hardis 5c ioyeux, qu’en leur face reluy foie 

1 ^ I lavertudu S. Efpritqui IcsgraiiHoitd’vnegraceA 

1 fpeciallc} comme cA la couronne du roanyre. 

c ' Le premier qui offrit fon corps en facrifice à la 
( djuinc MajcAé fuA Mefsire George Nicolas , le- 
. ^ quel apres auoir fsi(A d’vne profonde humilité o* 
[ ' raifon à Dieu tout puilfant , voulut faire quelque 

F f petite remonArance au pcuple>mais ne luy fut per- 

> , ' mis,ains feulement eut le temps de pouuoir faire 


a tout le peuple, qu’il n’cAoit fentétié â mort pour 
autre caufe,Anon pource qu’il eAoit PrebAre, 5c 
^ifoitprofefsion d’eAre enfant de la fainde Egli- 
fe Catholique: 5c ainiî faifant le ligne de la Croix 
fur foy» 5c faifant le mefme fut le premier efche* 



de fa foy : en laquelle il fei A entendre 
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Ion dcrefèhcllc 6>c le baifant, commcncca à raorl^ 
tcr,& en tous les efchclons il feift le fembUble, tC 
eftant ictié rendit fon ame à Dieu. 

Le fécond fu^t l’autre Prcbftrc nomme' laxley, 
lequel pour fa noblelfc, ieunefle,& beauté de vifa- 
ge,efmouuoit ^fleurs à compafsion. Il fuyait 
d’vnc face ioyeme & affcurec l'exemple de fon 
compagnon 6c maiftre , qui l’auoit toufiours pré- 
cédé en toutes autres chofes. Eftani monté à l’ef- 
chclon duquel il dtbuoit,c(lre ietté, il embrafla-xî 
d’vne grande alfcdlion fon compagnon ja morr,8Ç 
le pria de l’ayder par fes oraifons en ce deeni^^ 
combat , mais ce pendant quiil faifoit fa protel 
lion de foy , il fut interrompu & précipite de l’( 
chcllc. 

Le troificfme fufl: Monficur Bilfon, lequel 
cote fuyuit en tout & par tout l’exemple des det 
precedets glorieux martyrs , & les cmbralfant to^ 
deux, fe recommanda à leurs oraifons, 6c comtlre' 
Je fécond , fut ictic à bas, cependant qu’il faifdît 
proteftation de fa foy. 

Le quatriefroe 6c dernier fut Onfrey lelidelle 
confiant feruiteur de la vefue , lequel d’hofteli^^f 
des Marryrs,fut de Dieu appelle à la couronne 
martyre. 

Iceluy pareillement monftroit telle allegrelTc 
vigueur de refprii intérieur, qu’il rcjfrcrabloit plt 
tort à vn homme inuitc à des nopccs ou à quclqlii. 
feftin , qu’à vn homme condamné à mort. Ce gltsÿ* 
rieux Martyr imitant en toutes chofes fes compiîl 
gnons , eftant fur le dernier cfchelon parla à tou^ ' 
ralTemblec en celle façon ; Mcfsicurs qui clics 





pfcfcnts ; ïc vous prie de me donner icfrooîgnîge 
en ce monde, & au iour du lugement dernier , que 
ie meurs poureftre Caiholicque& fidellc Chtc- 
ftien de U rain<5lc£ghrc:Cc qu’cmendani vnlour- 
dablcde Minière luy'diil: pauure homme > com> 
ment dis tu que tu meurs Catholicque, puis que 
. ton ignorance ne te permet pas de fçauoir que H- 
^1 gnific cftre Catholicque î A quojr il rcfpôdit,com- 
I Bien que ienctc puilfc explicquer par paroles ce 
|p fignihe ce nom de Catholicque , touiesfois 
Dif U congnoifl mon cœur,& fçait que ic croy tour 
oei^uc la l'ainde EgUfe Rontaine croit , & ce que 
ie^ietepuis exprimer de bouche, ie fuispreft fiC 
areillc de le donnera entendre tclUBcr au 

3 ( de mon fan g : Sc aind le bon Onfrey iette de 
chcllc Oenuolla au CicL 

; 'Ipela ainh paiTc Ion couppa les cordes auec Icf- 
s cBoicnt pendus les deux Prebdres qui fu- 

rç^r rois en quartiers , & premièrement les quat- 
^ les tcBcs , furent ictrez dans vne chau- 

>reparce à cedetfed: depuis en eBoffercnc 
bqiiurailie du vieil Chadeau , par lequel lieu paf> 
fj^llcs les Minidres puritains , chiquctioient lucc 
outeaux laface des glorieux Martyrs. Deux 
içtts apres furent lefdids quartiers tedes odez 
, 6c attachez aux portes de!avilIc,où aduinc 
vç^ chofccrpouucnwblc, remarquée tant des Ca- 
tJl^icques côme des hercticques,c’ed,qu'edam$ 
\ lesi]uarticrs de telle maniéré pêdus que les mains; 
* pcqdoicnc en terre, le bras droid de Mef. ire Gcocr 

'! gff^icolas , peu apres auoir ede' attaché, foit qu^ 
- cçà fc feid par quelque caufe narurcllcj ou roir<^« 


IS 

culeufe, ou par quelque autre moyen , fe leua de 
foymefmeen l’air contre la ville , à la guife & fa- 
çon d’vn Prédicateur en chaire, quand il admonne* 
fte Tes auditeurs, ou ïes menace de la vengeance 
diuinc. Dieu vueille que ce ligne foit à fa gluire,8c 
au falut de ce peuple. 

Icy ic veux raconter vn œuure mémorable d’en*^ 
cre ceux que Dieu feft daigné faire par leminiftc- 
re de Mefsire George Nicolas , pour le falut des 
Ames. Aux enuirons d’Oxfort il y auoit depuis 
deux ans vn indgne vplleur nommé Harco;,le. 
quel apres plufieurs vols 6c brigandages, en la Heur 
de fon aage quand moins ilypenfoir, fut pris 6c 
craprifonne à Oxfort , où ayant efte coriuaincu de 
pluHeurs forfaidSjlcfquclsil confcHa, futc6datn*- 
neà la mort. Or depuis la fentence donnée Hie 
/ mis en vnc prifon plus large où eftoient pluficèrs 

autres , iufques a ce que Ion paHeroit à rexecutio'ù 
de la fentence. Dieu voulut qu’entre les prifdYi* 
niers il y auoit quelques Catholicques, Icfquefs 
fçaehants que ce pauure ieune homme dans péà 
"" de iours feroit exécuté pour fes enorraitez ,dç<tJ 
rans puis qu’il peidoit le corps qu'il fauuaH ratiie,' 
commencèrent àtraidlcrauccluyde fon falut. 'tfe 
ieune homme ne feid point dudifBcilleà confen-> 
(iràlafoy Catholicque, mais d'autre partiettahf 
les yeux fur la multitude 6c énormité de fes pe« 
chez, dcfefperoit du pardon. Ncantmoins fut ctr- 
couragé par les bons propos des Catholicques,à ce 
qu’il ne doubtad de la mifericorde de Dieu , potir^r 
ueu que de fa part il ne manequad à fon dcbuoii', 
mais qu'il cud la plus grqdc çoniution qu’il pour- 

roit,^ 
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qu’il feift picniccce le refte du peu de, cempi 
’ qu’il auoit à viure» & fe préparai Bnablctneoc pat 
inc bonne ic cncicce confel^ion. If cluy embraf* 
ûlU de tout fon cceur ce confcil^Padonna aucc vne 
tCeTgrandc douleur de fes pcchez à la plus afpre 
pepiicncc qu’il peudypalfam les nuidts à demander 
p;i£don à Dieu pour fes faultcs , ic outreplus 0e« 
ftaot préparé par vo mefroe moyen à U confersion 
cçfnmencea en grande indance de demander aux 
Carholicques qu’ils luy procuralTenc vn Prebdre 
r^r fe réconcilier à Dieu dràTEglife. Les Ca- 
Ibftlicques tout incontinent feirent entendre le 
kMÛ à Mefsire George Nicolas (qui cdoit lccoro> 
qMP refuge de tous les Catholicques du pays ) le- 
cnicdant raffairc,rcfpondir,que pourleprof- 
b^u penitenr,5c pour fa plus grande difpofîtion il 
Vfauloit diifcrer pour vn peu facôfcrsion, 8c qu’en 
aüendant ils luy donnafTcnt bonne cfperance,8c 
.âil^cot attentifs à l'indruirc 6c l’entretenir en con- 
iftnon, 8cque quanta luy il ne feroit faulte de le 
côlB^cirer quand il en feroit temps. Et Ion a veu 
quai ce temporiferoent cdoit vne inEpiratinn du 
Efprit : par ce que le icune homme , aucc le 
dai^ de la confcfsion,conGderant la grauité 8c pe- 
rapteur des pechez qu’il fentoit fur fa confcicnce, 
tel progrez 8c aduancement en vertu, que non 
fc^Jèlçnient il ne craignoit la mort qui luy cdoit tou« 
i^$^rtainc,maisd’vndcfir de mériter, la fouhait- 
toiçplus rigoureufe pour l’otftirà Dieu en recom- 
peo(e 8c fatisfa^ion telle quelle de fes pechez* 
Maïs aucc tout cela ne celToit iamais d’importuner 
/èa^aidres , à ce qu’il luy fud pofsible de fe coa* 

C 


fc(rcr,lefquels rentrctenantsdebon$ difcoars,(V4 
(ludioicnt de l’indruirctouGours de plus en plu^p 
Finabicment le foirde dcuanc le iour auqucFià 
debuoit edre iudicié, la fcntcoce luy edanc denM? 
cee ,aucc prières & chaudes larmes , fc ietrant 
pieds de Tes maidres, difoir : Hclas ie meurs 
confefsion ! par lapafsion de lefus Chrid«n*ahlÉn 
donnez point cede pauurc ame. Iceux radeuraTmii 
qu’il ne mourroit fans confefsion,pa^ ce qu’ils 
uoient fort bien que le bon charitable Mef)^ 
George Nicolas, ne luy mahequeroie aü befoin^ 
Fexhdrrerent de fe recommandera Dieu plus 
iamais, 8c ainfi le ieune homme pada toute 
nui<d en grande contrition &c larmes. La matittW 
(uyuante cdanc la ville abbreuuee que ce iouc^ 
Ion fer oit iudice, vne grande multitude d’E^Ipi^ 
liers de l’Vniucrfuc 8c d’autres Padcrablaà 
tour de laprifon. Peu d’heures auant que le 
Prebdre Mefsire George Nicolas feeud qu’on 
uoic exécuter ce fameux brigand » penfant à par d||r' 
que c’edoit le temps d’vnir cede ame edroilSI^ 
ment à lefus Chrid, fc coula parroy la prede 
dimani en rien fon danger, mais bien ceiuy du 
fonnier. Dieu voulut qu’il ne fud cogneu d’auwB|? 
mais qu’il fud admis dans la chambre de la pridttL 
comme on a coudume d'en admettre pluGeurs^^ 
très pour traieder auec leurs amis, ou pour veoitU^^' 
luy qui doibt edre exécuté. Venu qu’il futpreit^ 
la chambre où ejdoit le ieune homme, vnCaihbi^ 
l.icque,lequel exprès fc tenoità la porte pour 
d le Prebdre viendroit, l’ayant veufeid figne ÜU 
ieune homme qu'il Oaccodad de luy : 8c ainfi 



Jj;cb(^re le prenant auccfoy, le ciraàpirt.daoa.T.n . 
r^dio rccrec,qut ctl dans rcncloflurc de prifon, 
4^foubs VD arbri(Tcau le confeda 6c rin(lrui(ît dili- 
namenc détour ce qu'il debuoit faire , Accurenc 
i temps furâTamroent pour faire leurs befongnes, 
autant que par rne fpecialle prouidcncc de Dieu 
ludice fur rcmife apres le difner. Ce glorieux 
ampioD Mefsire George Nicolas ayant fardl 
*cout ce qui edoit de Ton debuoir » ft retira d’vn pas 
« •fleuré d’entre toute cede multitude, fans edre tu- 
(.cunemenc recongneu. L’heure de l’execution venue 
liKuns Minidres hercticques,rant dedans la prifqn 
comme fur le chemin du fupplice, Toulurçt exh6r> 

Î er le patient à fe dirpofer à la mort, félon que Icti. 
c^nent Luther & Ctluin,mai$ toufiours il les re- 
içU 2 d'auprès de foy,leur difant qu'ils ne lemolc- 
^OtjfTent point, AC qu'ils auoient edé preuenus d'vn 
.^ire,Ac que quand au redeil fçiuoit fort bien ce 
.q^il luy conuenoit faire. Au lieu du fupplice vo. 
^^t le gtbbet, fut du commencement tout cdonné 
grandement troublé, mais fe rcfTouuenant de 
jtoô bon propos, fencouragea tellement foy-mef- 
. Jpg|^,que ne là en auant il roondra vne allegreffe ex- 
jlfiordinairc. Edant au pjed de la potéce à genoulx 
;.4^d le Ogne de la croix au mieux qu'il peud auec 
./es mains lices, Sc i hauke voix recita le Pfeaume, 
mci Dem , en Latin, qu'il auoic appris à la 
lpr^on,chofc qui faifoic enrager les hercriques,puis 
. OBc faire le fl enc de la Croix ne leur ed dis moins 



lo 

mencea à Tadmonncfler qu’il UifTaft cèll , & 
penfaftà fauucr Ton atne,luy donnant des c 
gnemensàfa mode. Lebon ieune homme lec 
Tant loing de Coy , le priant de ne le moleile 

ce dernier pas, en Ha furmontafon iroportunit 
pourfuyuit Tes deuotions. Se leuant de genoali 
uant qoe commencer à monter à refchellc,fei fî 
rechef le ligne de la Croix , 6C ayant ainH lig 
premier efchelon,le baifa,ét le mefme feiH il {éf. 
chelon en efchelon : ayant elle comme il ell vn}** ' 

femblable, enfeigné par le bon Mefsire Gedi^«_ 
Nicolas , lequel en Ton martyre faifoit le melw, 
ainfi qu’auons ditl. Sur le dernier efchelon 
tourné vers le peuple, dift: Mefsicurs, le rc 
gnois & confelTe queie mérité vn fuppliceplu 
gouréux pour mes pechez, mais ie remercie la 
ce diuine , qu’auac que mourir ie congnois la v 
lumière de lafainéle foy : Repartant en pre' 
de vous tous , le protede que ie meurs en l’an 
ne foy delà vraye faindc Eglife Catholicq 
Romaine. Tous bien efmerueillez d’vne telle 
fefsion , vn Minière importun voulut difpute 
tre luy , & luy monftrer que fa creance clloit ilM- 
fc '. mais il luy rcfpondii qu’il ne print point 
de peine pour ncanr,poutïe qu’il eftoit bien i 
me ôc alTeuré de tout ce qu’il debuoit croire,^ 
uantage qu’il eftoit prep'àrc pour celle ficnne 
mettre vne autre vie , fi vnc autre luy reftoi 
ainfi précipité & ietté de refchelle , mourant 
me vn autre bon larron defroba le Paradis* ^ 
Pour tels 5c fcmblablcsdeportemensdecelKJti 
Larron , 5c principalement «icaufe de celle pr<^^^ 
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de foy , feglida vne opinion entre li popula. 
‘,qu*iceluy n*auoic point elle iudicié pour fes Iar> 
ns, mais feulcrocnc pour lafoy. Dieu voulant 
r ce moyen honnorer la pénitence de ce bon 
'^iTTon , 2c outre ce plulteurs prenoient les cor- 
' deauidoncil auoitedélié 5c pendu, 5c des mor> 
. ciraux de fes vellcmcocs par deuotioo,en rhonoeuc 
^vn fl bon penitent. 

'T Pour faire (in à la prerentehi(loire,ilconuienc 
V noter que par le palTé les hereticques craignants, 
^vqu'edant Oxfort la principalle Academie 5c Vni> 
sjerfite d’Angleterre,oùabbordevn grand nombre 
%-dc ieunes gens, ce ne füd vne occafioq pour efmou. 
VoirplufieursierobralTerla vraye religion, fi les 
*ii|patholicquesefioicnt là mefme examinez 5c exe- 
^ j^^tezàmort, auoienc iufques alors diligemment 
;^r‘’^ourucu den'executerperfbnne audi(5l lieu: mais 
* Pappcrceuants que nonobfiant tout cela beaucoup 
' ic Faifoient CathoIicques,prindrenc rcfolution de 
donner terreur, 5c de faire iu (licier les quatre fur» 
^ '-ijïenrionncz. Mais leur morr a tellement efmeu 
route la cité 5c pays d'alentour, qu*onefpère que 
^vjpourvn qui fe conuertilToit au parauant, mainte- 
^^; -^|ianc Pen conuertiront dix. Oicuvueille qu'ainfi 
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“ O V s fiuK^-Jtgne:^ Doaeurs en 
Théologie de U FdcuUê de ParUt 
mtifions^ auoir veu vn petit Difeours de 
rit xecution jkiSle à Oxfirt de quatre An- 
^iSydeux Prehfires & deux Layc (_ , au- 
L<fuel nauotts rien trouué qui peu^ empef- 
fc- c|f r r imprejjion S iceluy : & de plus t ayant 
\W'cl)nJiré auec texemplAre Italien imprime 
àPomeyauons trouué confirme l'vnàtau- 
e. Fai£l et 7. Mars sjy 0. 
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